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INTRODUCTION
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Bienvenue dans le monde fascinant de la Wicca. La Wicca, c’est un parcours qui vous met à l’épreuve, vous transforme et vous fait grandir, et c’est la promesse d’une nouvelle vie enrichie. Si vous décidez de suivre cette voie, il importe surtout de ne pas oublier de varier vos lectures pour en apprendre toujours davantage, de pratiquer dès que cela vous est possible, et de choisir les thèmes qui vous conviennent.

La Wicca est une religion païenne moderne : ses adeptes, les wiccans, vénèrent un certain nombre de dieux et de déesses, ainsi que la nature et la terre. Tous les wiccans ne pratiquent pas la sorcellerie et tous les praticiens de la sorcellerie ne sont pas religieux, car la plupart d’entre eux suivent leur propre chemin et s’en tiennent à ce qui résonne en eux. De nos jours, la Wicca désigne un ensemble de pratiques, de croyances et de traditions entretenues par des personnes qui se disent wiccans ou sorcières, que leur pratique comprenne ou non le lancement de sorts. Il n’y a pas de texte fondateur, de lois ni d’ordre religieux, mais des croyances fondamentales partagées.

La Wicca est fondée sur les cycles naturels et sur le respect de la terre et de toutes ses créatures. Elle est en résonance avec les forces de l’univers, et pour ses adeptes ces forces sont visibles dans le monde qui nous entoure, en chaque personne et en chaque être vivant. La Wicca concerne également notre place dans l’univers ainsi que notre parcours et notre évolution en tant qu’être spirituel. Elle vise à nous faire progresser au cours de notre trajectoire spirituelle personnelle, en apprenant, en grandissant et en devenant la meilleure version possible de nous-même.

Les wiccans ont un grand respect pour la divinité, ce qui signifie que tout dieu, toute déesse, toute influence universelle ou céleste est en phase avec les croyances de chaque personne wiccane. Les wiccans ont tendance à associer à la fois des images masculines et féminines, et ils abordent la divinité à travers divers noms, certains familiers et d’autres moins. Ils invoquent les deux sexes de la divinité en se référant à des idées et à des images parfois très anciennes, et qui trouvent leur origine dans le monde entier.



Sorciers et sorcières
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On dit que le sorcier est la version masculine de la sorcière, mais il y a toujours eu un débat à propos des pratiquants masculins. En anglais, le mot warlock, est négativement connoté, si bien que le mot witch (sorcière) lui est souvent préféré, qu’il s’agisse de désigner un homme ou une femme.
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Tout le monde n’aura pas la même perception de la divinité, car chaque personne se trouve à un moment différent de l’existence et tout le monde n’a pas la même compréhension ni le même point de vue sur les choses. La représentation la plus courante de la divinité dans le monde wiccan est probablement la Triple Déesse, dont les trois formes sont celles de la jeune fille, de la mère et de la vieille femme. Son symbole est la Lune ; son époux est le dieu qui régit les cycles de l’année solaire et dont le symbole est le Soleil. Dans les chapitres suivants, il sera question de cette déesse ainsi que d’autres divinités, de l’histoire de la Wicca, des différents types de sorcières, de plusieurs pratiques de sorcellerie, du lancement de sorts, et d’autres sujets encore. Après avoir lu ce livre, vous saurez si vous vous sentez attiré(e) par la Wicca et vous aurez probablement une idée de ce que vous voulez étudier ensuite sur votre nouveau chemin.


Un poster dans ce livre

Ce livre comprend un poster qui sert de guide de référence rapide et pratique, contenant un résumé des outils essentiels de la Wicca que vous découvrirez dans les pages suivantes.
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En ce qui concerne les pratiques de sorcellerie et de Wicca, la confusion règne. Ces deux pratiques « artisanales » peuvent être identiques ou très différentes l’une de l’autre. Les adeptes d’une spécialité peuvent travailler en groupe parfois via des méthodes de communication en ligne. Ils peuvent avoir des manières et une terminologie similaires.


D’autres praticiens travaillent seuls, et chaque individu peut exercer son métier d’une manière différente de celle des autres sorcières solitaires, qu’elles soient wiccanes ou non. Ces personnes peuvent être si différentes les unes des autres dans leur façon de travailler qu’elles ne comprendront pas le jargon des autres, ni leurs rituels. Un nombre surprenant de wiccans établissent leurs propres règles au fil du temps.


La sorcellerie recouvre beaucoup de choses. Elle peut faire partie d’une religion païenne dans laquelle différents dieux et déesses étaient (et sont toujours) vénérés. Elle peut englober la guérison des personnes, des animaux et de la terre, inclure des tentatives de contrôler le temps, consister à jeter des sorts ou à prédire l’avenir. La sorcellerie a même été utilisée avec un certain succès au Royaume-Uni pendant la Seconde Guerre mondiale, lorsqu’un groupe de sorcières s’est réuni en Angleterre pour élever un cône de puissance afin d’empêcher Hitler d’envahir le pays après la capitulation de la France. Elle est acceptée dans certains endroits et dans certaines cultures et détestée dans d’autres. Nous désignons toujours par l’expression « chasse aux sorcières » l’effort concerté d’une prétendue autorité pour détruire une personne ou une réputation, voire pour anéantir un certain secteur de la société.


La sorcellerie a une très longue histoire en Europe, ce qui ajoute à la confusion. Elle existe sous une forme ou une autre dans tous les pays du monde, par exemple sous forme de chamanisme, de guérison par la transe, de recherche d’objets perdus ou d’exécution de rituels pour une myriade de raisons, y compris des raisons déplaisantes. Cependant, la Wicca elle-même est moderne, et bien qu’elle ressemble à la sorcellerie traditionnelle, il ne s’agit pas de la même chose. Voyons maintenant une partie de l’histoire de la sorcellerie, puis de la Wicca.





[image: image]








Les persécutions


Au fil des siècles, les sorcières ont été au cœur de nombreuses cultures. Dans certains villages, elles étaient considérées comme sages, guérisseuses et sages-femmes. Elles étaient très respectées et faisaient partie intégrante de la communauté. Cependant, lorsque les villages ou même les pays étaient confrontés à des difficultés comme la guerre ou des pénuries alimentaires, les gens se retournaient parfois contre les pratiquants locaux et les accusaient de mauvaises actions. Les tristement célèbres « chasses aux sorcières » en sont des exemples et constituent une période sombre de l’histoire. Vous trouverez ci-dessous quelques exemples des problèmes que les gouvernements et hauts responsables ont provoqués ou exacerbés dans le passé, dont ont généralement été victimes des personnes qui n’avaient rien à voir avec la sorcellerie, et certainement rien à voir avec la magie noire ni avec d’autres activités associées au diable ou aux mauvais esprits.
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La reine Élisabeth Ire













Les Witchcraft Acts


En Angleterre, le Witchcraft Act de 1563 a été promulgué sous le règne de la reine Élisabeth Ire. Selon cette loi, quiconque « pratique ou exerce une forme de sorcellerie ou d’enchantement ou jette des sorts, de telle sorte qu’il arrive que quelqu’un soit tué ou détruit, est déclaré coupable de crime, et sans le privilège du clergé sera mis à mort ».







En 1604, le roi Jacques Ier a élargi la loi pour infliger la peine de mort à quiconque invoquerait des esprits maléfiques ou communierait avec des esprits familiers (les esprits familiers étaient des esprits censés aider les soi-disant sorcières). Ces personnes étaient considérées comme maléfiques au point de ne pas pouvoir être sauvées et étaient donc jugées sans le « privilège du clergé », ce qui voulait dire qu’elles étaient jugées par un tribunal laïc et non par le tribunal de l’Église. C’est cet amendement qui a ensuite été appliqué par le tristement célèbre Matthew Hopkins, connu sous le nom de Witch-finder General (chasseur de sorcières en chef). Il a condamné à mort de nombreuses personnes innocentes accusées de sorcellerie, et de façon régulière ces personnes se sont vu refuser la possibilité de confesser leurs péchés et d’en être absoutes avant leur exécution.




Les sorcières de Salem


Dans l’histoire coloniale de l’Amérique du Nord, à la fin du xviie siècle, une histoire de sorcellerie présumée s’est traduite par un mouvement de panique. À Salem, dans le Massachusetts, Betty Parris, fille du révérend Samuel Parris, et sa cousine Abigail Williams, se mettent un jour à se comporter de façon étrange, à parler une langue inconnue, à cacher des objets et à traîner des pieds. Les médecins se révèlent incapables d’identifier les causes de ce phénomène et certains concluent que ces filles sont possédées par le démon. Le révérend Parris, Betty et Abigail ainsi que d’autres enfants prétendument possédés – Ann Putnam, Betty Hubbard, Mercy Lewis, Susannah Sheldon, Mercy Short et Mary Warren – se sont mis à accuser d’autres personnes de sorcellerie, ce qui a entraîné une série de procès suivis d’exécutions. Plus les accusations étaient nombreuses, plus la population carcérale de Salem augmentait. Ceux qui étaient accusés mais pas encore arrêtés fuyaient au loin, parfois jusqu’à New York. Les procès des sorcières ont duré jusqu’en janvier 1693, lorsqu’il fut décidé qu’il serait « préférable que dix femmes suspectées de sorcellerie échappent à la justice plutôt que de condamner une personne innocente ». Aujourd’hui encore, la loi dit que tout individu est présumé « innocent jusqu’à preuve du contraire ».
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Scène du procès des sorcières de Salem















Le Witchcraft Act de 1735
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Au Royaume-Uni, le Witchcraft Act de 1735 a été abrogé en 1951, en grande partie à l’instigation d’organisations spirites auxquelles cette loi posait un problème, bien qu’elles n’aient rien à voir avec une quelconque forme de sorcellerie. Néanmoins, il existe encore aujourd’hui une loi qui interdit tout type de divination dans un lieu public extérieur, sauf dans le cadre d’une activité paranormale dûment organisée. Vous ne verrez jamais quelqu’un dire la bonne aventure sur la voie publique au Royaume-Uni.











La sorcellerie moderne


La sorcellerie telle que nous la connaissons aujourd’hui doit tout à deux hommes, Gerald Gardner et Alexander Sanders, qui se sont consacrés à des recherches et l’ont fait revivre dans les années 1950 et 1960. La sorcellerie moderne a ses règles, ses rituels, ses cérémonies à différents moments de l’année, ses normes, ou ses « degrés » selon lesquels le stagiaire doit progresser, et ses propres croyances. Aleister Crowley s’est également livré à des recherches sur la sorcellerie et a écrit notamment sur la magie et l’alchimie, mais il a aussi dû subir les rumeurs selon lesquelles il était sataniste.









La Wicca dans le monde actuel


Certains wiccans forment de petits groupes de personnes partageant les mêmes idées, tandis que d’autres travaillent seuls. Certains restent fidèles à des religions classiques telles le christianisme ou le judaïsme, tandis que d’autres ne font allégeance à aucune religion. Certains utilisent des bougies à sortilège, disent des prières et espèrent des bénédictions plutôt que de s’adonner à une pratique relevant ouvertement de la sorcellerie.







Les wiccans modernes sont souvent des femmes, ce qui s’explique par le désir qu’ont certaines d’avoir un domaine réservé à leur sexe. En effet, les principales religions du monde sont dominées par les hommes, parmi lesquels les plus extrémistes ont rendu la vie des femmes difficiles. La Wicca est un espace plus calme et plus doux que les femmes peuvent habiter en paix. Elle n’est cependant pas réservée aux femmes, c’est un mode de vie ouvert à tous. Beaucoup de personnes qui célèbrent les fêtes wiccanes, connues sous le nom de sabbats, en préparant un bon repas pour leurs amis et eux-mêmes.






AUX RACINES DE CET ART
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Gerald Gardner a désigné ses croyances et ses méthodes sous le nom de Wicca, mais il appelait aussi sa création « The Craft » (l’art). Il l’a fait connaître dans le district de New Forest, dans le sud de l’Angleterre, et ses disciples (Doreen Valiente, Patricia Crowther et Eleanor Bone) ont diffusé ses idées dans tout le Royaume-Uni et dans d’autres pays anglophones. D’autres, notamment Robert Cochrane, Sybil Leek et Alexander Sanders, ont créé des variantes. De nouvelles organisations, telles que la Witchcraft Research Association, ont vu le jour. Aux États-Unis, une nouvelle forme de Wicca est apparue, la Dianic Wicca, ainsi qu’une organisation appelée l’Alliance de la Déesse.


La Communauté d’Isis, forte de 200 covens (assemblées de sorcières), est présente dans le monde entier. À un moment donné, elle a compté dans les niveaux supérieurs de sa hiérarchie l’éminent auteur Ralph Harvey, qui a écrit sur la renaissance de la sorcellerie dans le Sussex dans un ouvrage intitulé The Last Bastion, republié par la suite sous forme électronique sous le titre de British Witchcraft.


Dans les années 1960, Sybil Leek, une adepte de Gardner, a rédigé d’excellents ouvrages sur l’astrologie, mais sans mentionner la sorcellerie ni la Wicca. Madeline Montalban, une magicienne cérémonielle, a fondé l’Ordre de l’Étoile du Matin et a promu sa propre forme de luciférisme. Associée à Gardner, Sanders et Crowley, elle a été une autrice prolifique dans les domaines du tarot, de l’astrologie et d’autres sujets ésotériques. Or, même en lisant tous ses écrits vous n’auriez jamais pu savoir qu’elle était aussi une sorcière. Il semble que dans le monde de la sorcellerie et de la Wicca, les gens puissent porter plusieurs casquettes.
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Qui sont les wiccans ?


Les wiccans sont des gens doux qui honorent la terre et font de leur mieux pour éviter de lui faire du mal. Tous ceux que j’ai rencontrés aiment les animaux et ne tueraient même pas une araignée. Certains croient aux idées hindoues et bouddhistes du karma et de la réincarnation. Certains croient que cette vie est un processus d’apprentissage qui aide notre esprit à grandir, plutôt qu’une trajectoire au cours de laquelle nous pourrions espérer être heureux tout le temps. Certains n’aiment pas le matérialisme. Tous les wiccans partagent la conviction que les mauvaises actions nous reviennent avec plus d’intensité qu’elles n’en avaient quand elles ont été commises, et cela les incite à rester dans le droit chemin.







Certains sont de grands jardiniers, et ceux qui suivent une thérapie complémentaire adorent cultiver leurs propres herbes et utiliser des remèdes de grand-mère pour les problèmes mineurs. Certains portent un pentacle ou un cristal pour exprimer leur spiritualité, d’autres non. Nombreux sont ceux qui attachent de l’importance aux anges et aux archanges – il existe maintenant plusieurs formes de Wicca angélique. La plupart de ces adeptes se livrent à des rituels et au lancement de sorts, en particulier lorsqu’eux-mêmes ou leurs amis ont besoin d’un peu d’aide supplémentaire de la part de l’univers.
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Tous aiment les cristaux, les bougies, les sorts et les herbes, et nombreux sont ceux qui utilisent les éléments pour lancer leurs sorts. Souvent, les wiccans brûlent de l’encens, envoient de bonnes vibrations et essaient de vivre comme des êtres humains décents. Tous ont des talents de médium, et chaque wiccan que je connais aime se livrer à des interprétations au moyen du tarot, de l’astrologie, des runes, de la chiromancie ou de la canalisation spirituelle. Les wiccans peuvent être de merveilleux devins, ainsi que de formidables guérisseurs et conseillers.




Les différents types de sorcières et de Wicca


De nombreux types de sorcières se sont développés au fil des siècles et dans le monde moderne de la Wicca. Ce sont des personnes qui croient des choses similaires mais pratiquent ce qu’elles ressentent le mieux. Parcourez la liste suivante, et voyez quelle approche trouve un écho en vous.
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Les sorcières gardneriennes


La sorcellerie gardnérienne a débuté dans les années 1950 par Gerald Gardner. Il fut le premier à faire connaître la sorcellerie en vue de préserver d’anciennes coutumes.







En 1949, Gardner a écrit un roman sur le thème de la sorcellerie médiévale intitulé High Magic’s Aid. Plus tard, il a écrit un deuxième ouvrage intitulé Witchcraft Today et a fondé la Wicca moderne. Les assemblées gardnériennes sont toujours dirigées par une grande prêtresse, et les gardnériens connaissent trois degrés d’initiation centrés sur la déesse et le Dieu cornu. Traditionnellement, tout tourne autour de la fertilité et du cycle de la naissance, de la mort et de la renaissance. Le système comprend les huit sabbats saisonniers, la méditation, le chant, la projection astrale, la magie des cordes et d’autres sujets que nous aborderons plus loin dans ce livre. La sorcellerie gardnérienne est conçue pour le travail en groupe ou en assemblée, et en général les sorcières en assemblées travaillent « vêtues de ciel », c’est-à-dire nues.






Oui avec la Wicca
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Toute personne intéressée par la Wicca devrait se sentir autorisée à faire tout ce qu’elle veut, tant qu’elle n’oublie pas qu’elle ne doit pas nuire à qui ou quoi que ce soit.











Les sorcières alexandriennes


L’organisation alexandrienne a été fondée dans les années 1960 par Alexander Sanders, un des premiers initiés de Gardner et un roi des sorcières autoproclamé. Les assemblées de sorcières alexandriennes ont tendance à se concentrer sur la formation associée à la magie cérémonielle, comme la Kabbale, la magie angélique et la magie énochienne. Une assemblée de sorcières alexandriennes se caractérise par une structure hiérarchique. Les groupes se réunissent chaque semaine, ou au minimum lors des pleines lunes, des nouvelles lunes et des sabbats. Au cours de leurs rituels, leurs membres sont généralement «vêtus de ciel». La plupart des assemblées de sorcières alexandriennes autorisent les étrangers à fréquenter leurs cercles, bien qu’il faille généralement avoir suivi une formation de base avant d’y être accepté pour l’initiation au premier degré.
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Les sorcières de l’augure


À l’instar des chamanes, elles aident les personnes qui sont dans une quête spirituelle à s’orienter, en interprétant les signes et les symboles qu’elles rencontrent. Le mot augure nous vient des Romains, chez qui les augures consistaient à découvrir, en interprétant des signes ou des présages comme l’apparition d’animaux qui étaient sacrés pour les dieux, si ces derniers approuvaient ou non une ligne de conduite ou un projet. Les sorcières de l’augure ne sont pas considérées comme des diseuses de bonne aventure : leurs dons relèvent de la prophétie céleste plutôt que de la divination.









Les sorcières celtiques


La Wicca celtique consiste principalement à vénérer des dieux ou déesses celtiques et druidiques. Les rituels ressemblent davantage à ceux de la tradition gardnérienne, mettant l’accent sur la nature et travaillant avec des esprits de la nature tels que les fées, les esprits des arbres et les gnomes.
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Les sorcières cérémonielles


La sorcellerie cérémonielle privilégie des rituels qui sont généralement suivis à la lettre. Les praticiens cérémoniels peuvent utiliser une combinaison de disciplines tirées de la tradition, mais souvent avec la précision scientifique qui caractérise les mathématiques sacrées et le mysticisme quantique. Ils font également appel à des entités spirituelles et à des figures archétypales.









Les sorcières éclectiques


Ce terme est couramment utilisé pour faire référence à des individus qui ne suivent pas une forme spécifique de Wicca. Ils choisissent d’associer des croyances, des pratiques et des rituels relevant de diverses tendances pour former un système unique qui réponde à leurs besoins spirituels. Ils ne suivent pas une religion ni une tradition particulière, mais étudient de nombreuses techniques différentes.









Les sorcières des éléments


Ces sorcières travaillent avec les quatre éléments (l’eau, la terre, l’air et le feu), voire cinq, si l’on ajoute l’esprit. Les autels sont divisés en zones, consacrées chacune à un élément. Les éléments sont invoqués lors de sorts et lors de rituels.









Les sorcières féeriques


Les sorcières féeriques aiment communier avec les fées et les esprits de la nature. Elles n’ont ni organisation ni tradition, et leur croyance s’est développée d’elle-même à travers une pratique commune. Elles ont tendance à incorporer dans leurs rituels leur propre poésie, leur musique et leurs invocations.
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Les sorcières vertes


Les sorcières vertes cherchent à réaliser de la magie à travers une communion avec Mère Nature, dont elles exploitent les objets et les énergies. Elles se rendent dans des endroits apaisants comme les champs ou les forêts.










Les sorcières des haies


La sorcellerie des haies est une spiritualité terrestre. La haie désignait autrefois la limite du village. Elle représente la frontière qui existe entre notre monde et le royaume spirituel. Les sorcières des haies sont souvent des guérisseuses et des sages-femmes talentueuses. Le symbole associé à la sorcière des haies est un oiseau, le plus souvent un corbeau ou une oie. Ces sorcières préfèrent travailler seules.
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Les sorcières héréditaires


Appelées aussi « sorcières par tradition familiale », ces sorcières ont appris les anciennes méthodes, transmises de génération en génération. On peut être né(e) dans une famille dans laquelle la tradition s’est transmise, cependant personne n’est sorcière de naissance. Pour devenir sorcière, il faut le décider.









Les sorcières laïques


Les sorcières laïques ne se connectent pas aux divinités dans leur magie ou leurs rituels. Elles croient que l’énergie provient de la terre et de ses ressources naturelles. Elles utilisent des herbes, des plantes, des cristaux et des pierres dans leur pratique.









Les sorcières du foyer (ou sorcières de la cuisine)


Ces praticiennes de la sorcellerie utilisent les outils du foyer pour travailler leurs sorts et créer leurs propres rituels. Une sorcière de la cuisine s’occupe également des aspects pratiques de la religion, de la magie et des éléments de la terre. Il s’agit d’un type de sorcellerie qui consiste à travailler avec les énergies de la nature pour faire de la maison un lieu sûr et sacré.
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La sorcière solitaire


C’est une sorcière qui pratique son art seule et ne suit aucune tradition. Comme la sorcière éclectique, elle mélange différents systèmes. Elle a souvent ses propres croyances.










Les sorcières wiccanes


La Wicca présente un bon équilibre entre religion, magie cérémonielle et nature. Les wiccans croient en un dieu et en une déesse qui sont égaux en toutes choses. Ils forment souvent des assemblées, ils aiment rarement travailler seuls.
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Pour aller plus loin


Qui sait ce que la Wicca sera devenue dans cent ans ? Il existera encore quelque chose de ce genre, car cela a toujours existé. Nous avons tous besoin d’une petite aide de temps à autre, et comme la religion classique ne convient pas à tout le monde, l’univers doux et féminin de la Wicca pourrait bien rester à jamais, pour beaucoup de personnes, le chemin de la paix et du bonheur.







Ainsi soit-il.
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Les wiccans croient en un pouvoir, un esprit ou une force ultime qui ne peut être touché. Ce pouvoir, cet esprit ou cette force englobe tout l’univers : la Lune, le Soleil, les étoiles et les planètes.


Les wiccans croient que cette énergie divine se manifeste sous la forme d’une déesse et d’un dieu avec lesquels ils sont capables de communiquer. Comme ces deux divinités émanent de la même source, elles conservent toutes les deux un pouvoir égal, donc un statut égal. En manifestant le pouvoir dans deux divinités, le divin préserve l’équilibre naturel des opposés : masculin et féminin, été et hiver, lumière et ténèbres, vie et mort. Chaque opposé est essentiel au maintien de l’équilibre et du rythme de vie. Au cours de leurs cérémonies rituelles et de leurs travaux magiques, les wiccans peuvent faire appel à de nombreuses divinités issues de diverses cultures et de différentes périodes de l’histoire mais qui, toutes, fondamentalement, ne sont que des aspects différents de la même déesse et du même dieu, de l’énergie divine universelle.
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